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Jean-Pierre Bastian

L'IMPLANTATION PRÉCAIRE

DES PAYSANS D'AULPS À LAVAUX
AU XVIe SIÈCLE

Au cours des XVe et XVIe siècles, la population de Lavaux se renouvela considérablement

par le biais de courants migratoires successifs. La peste noire de 1349 avait fait chuter

plus ou moins intensément le nombre des feux dans toute l'Europe. Tandis qu'en Pays

de Vaud les épidémies récurrentes se poursuivirent1 et ne permirent pas une reprise

démographique soutenue, dans certaines vallées alpines, la croissance fut significative
dès le milieu du XVe siècle2. À Lavaux, un flux continu de migrants en provenant vint
alors combler le déficit d'hommes et de bras. Un premier réseau de maçons lombards

issus de la paroisse Saint-Georges du Val Divedro dans l'Ossola s'établit dans les

hameaux et les bourgs viticoles. Il s'épuisa dès les années 1510. À partir des années

1480, un second flux se nourrit de paysans de montagne de la haute vallée du Giffre

dans le Faucigny, principalement des paroisses de Samoëns et de Sixt. D'abord métayers

sur les terres situées sur les Monts appartenant aux bourgeois des bourgs et villages de

Lavaux, ils défrichèrent des tenures en lisière de lorat cédées en abergement perpétuel

parles Conseils des grandes paroisses de Lutry et de Villette. Ce deuxième courant de

population se poursuivit, mais il se ralentit considérablement dès le milieu du XVIe

siècle3. Les listes de réception à la bourgeoisie et les fonds notariaux révèlent un troisième

flux migratoire de paysans de montagne émigrés cette fois du haut-Chablais, en

particulier du Val d'Aulps4 dont la torrentueuse Dranse de Morzine est rejointe par celle

d'Abondance près de Reyvroz et se jette dans le Léman entre Amphion etThonon, face

1 André Guisan, « La peste à Lausanne et dans le Pays de Vaud», Revue suisse de médecine, Nos 10-12,1917,

pp. 181-191, 210, 217 et 223-236.

2 Nicolas Carrier, La vie montagnarde en Faucigny à la fin du Moyen Âge. Économie et société, finXIIIe-début

XVIe siècle, Paris: L'Harmattan, 2001, pp. 96-97.

3 Jean-Pierre Bastian, «L'émigration des maçons lombards de Varzo vers Lavaux auxXVe et XVIe siècles»,

RHV, N° 116, 2008, pp. 177-203 et du même auteur, «La colonisation des Monts de Lavaux et du Jorat par
les paysans du haut-Giffre au tournant du XVe siècle», RHV, N° 117, 2009, pp. 189-216.

4 En 1961, par décret de l'État français, l'ancienne orthographe Aulph devint Aulps. Au XVIe siècle, on écrit
le plus souvent la Vaux d'Aulx.
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à Lavaux. Il fut plus tardif et débuta durant la première décennie du XVIe siècle pour se

prolonger tout au long du siècle et même au-delà. Il s'agira d'en comprendre les

caractéristiques et d'en saisir la dynamique.

LE VAL D'AULPS: UNE SEIGNEURIE ECCLÉSIASTIQUE FACE À LAVAUX

En remontant la Dranse, on passe rapidement des 600 mètres d'altitude d'Armoy aux

800 mètres de La Vernaz pour s'élever à une moyenne de 1000 mètres en entrant dans

une vallée encaissée, du Biot à Morzine et aux Gets en passant par Seytroux, Saint-Iean-

d'Aulps, Essert-Roman et La Plagne. Le hameau de La Vernaz commande l'entrée de ce

qui était un espace de peuplement dense au début du XVIe siècle, fermé par les deux

verrous naturels que constituaient le passage de la Garde et les Tines5. Depuis la donation

à l'abbaye de Notre-Dame d'Aulps de toutes les terres de la vallée jusqu'au sommet

des montagnes parles Seigneurs du Faucigny en 1319 et 1365, les habitants se trouvaient

sous sa tutelle. Les paroisses de Saint-Nicolas du Biot et de Saint-Iean-Baptiste d'Aulps

en dépendaient et, dès 1505, la paroisse Sainte-Marie-Madeleine de Morzine, filleule de

celle d'Aulps. La colonisation de la vallée s'était effectuée dès la dernière décennie du

XIe siècle parles moines cisterciens qui avaient fondé l'abbaye. Les premiers documents

faisant référence à leurs biens mentionnent les terres sur lesquelles travaillaient des

frères convers et des hommes taillables reçues en donation comme ce fut le cas en 1233

pour ceux de Seytroux et de Gys6. L'inventaire de 1189 cite vingt granges avec toutes

leurs possessions en particulier dans le Val d'Aulps à La Vernaz, au Biot et à Morzine

ainsi que six alpes relevant de son fief (Avoriaz, Chaux-Fleurie, Morzine, Fréterolle,

Embel et Oiel). Les propriétés et l'influence de l'abbaye s'étendaient bien au-delà en

Chablais, entre Dranse et Arve où elle disposait de diverses donations depuis le

XIIIe siècle7. Dans la vallée de la Menoge (Combe de Boège), l'église Saint-Pierre

d'Habère était sous son patronage depuis 1238 avec toutes ses possessions en alpage

(Diomaz) et forêts, en particulier les granges de Poche, de Boège et de Saxel, et en amont

5 ADS, SA 2027,1569, f. 97-112. Paul Guichonnet, «L'émigration alpine vers les pays de langue allemande»,
Revue de géographie alpine, N° 36/4,1948, pp. 533-576, citant Gonthier (1905) indique pour la Dranse, en

amont de Saint-Jean d'Aulps que l'on passa de 1400 âmes en 1400 à 2000 en 1481 et à 6658 en 1798.

6 AAT, 1-5, 1233, «Donation faite à l'abbaye d'Aulps de certains hommes taillables de Seitrou et Gys».

Cf. aussi Mémoires, 1843, Document 318, Abbaye d'Aulps, Donations de taillables. Cf. aussi Jean-

Christophe Richard, Chronique de Morzine, L'histoire de Morzine des origines à nos jours, Morzine : Chez

l'auteur, 2008, 540 pages.
7 AAT, I-làl5, en particulier, 1-1,1180, Saint Cergues, 1-5,1233, Seytroux, 1-7,1236, Habère, 1-4,1321 et 1326,

Le Biot. Cf. Arnaud Delerce, Recherches sur le chartrierd'Aulps. Reconstitution, édition et commentaire des

chartes d'une abbaye cistercienne de montagne, 1097-1307, thèse de doctorat sous la direction de Jacques

Chiffoleau, Paris: ÉHESS, 2009, 3 tomes.
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de la vallée voisine du Risse celle de Mégevette ainsi que celles du Borjat et de Neydens

à Saint-Cergues près d'Annemasse8.

Dans l'orbite de la vallée d'Aulps, mais aux confins du Chablais et du Faucigny, se

trouvait aussi la paroisse des Gets. Elle occupait les deux petites vallées du torrent des

Gets et de celui du Bochard, respectivement commandées parle chef-lieu paroissial et

par le village de la Côte d'Arbroz. Elle se distinguait du reste de la vallée d'Aulps, parce

qu'elle ne dépendait pas des cisterciens et faisait partie du mandement de Taninges

dans la vallée du Giffre avec lequel le territoire de la paroisse communiquait par son

versant sud. Les bénédictins du prieuré des Contamines dans la vallée de l'Arve en

avaient obtenu la donation. Dès le milieu du XIVe siècle, il existait une universitas qui

regroupait tous les habitants en tant que consorts de divers communaux abergés par
les bénédictins9. Cependant, les liens de la population de la paroisse avec le Val d'Aulps

étaient étroits, car il en était le débouché naturel. Bon nombre de ses habitants y avaient

essaimé dans la mesure où après la Grande peste de 1349, les religieux d'Aulps,

constamment à la recherche d'argent frais, abandonnèrent Eadministration directe de

leurs domaines et devinrent des rentiers du sol. Ils louèrent leurs terres aux paysans

qui dépendirent de l'abbaye transformée en seigneurie ecclésiastique. Avec la quasi-

disparition de la main-d'œuvre converse, l'abbaye se développa en une entité féodale

disposant d'un grand nombre de taillables qui lui étaient liés et qui tentèrent même de

se révolter contre les abus juridiques et fiscaux à plusieurs reprises entre 1310 et 1435.

L'abbé de Balerne visitant Aulps en 1486 en laissa un tableau peu flatteur. Le cloître

avait brûlé jusqu'aux fondations deux ans auparavant, et les moines qui vivaient en

concubinage étaient, selon lui, la «risée de la Savoie». La situation se redressa lorsque

les Valaisans occupèrent la vallée de 1536 à 1569 et firent de l'abbaye, dès 1538, le siège

de l'un de leurs trois gouvernements du Chablais (Évian, Aulps et Monthey)10. Ils

rétablirent des abbés réguliers et Aulps retrouva alors une certaine influence, même si

plusieurs moines firent cause commune avec la population contre les occupants lors

8 D'amont en aval de la haute vallée de la Menoge s'égrainent successivement les villages d'Habère-Poche,

Habère-Lullin, Le Villard, Boège, Bogève, Saint-André de Boège et Axel sur la hauteur. Cf. Abbé J. Mouthon,
Le Villard et la vallée de Boège avant la Révolution, Annecy: Imprimerie commerciale, 1914. Pour la vallée

du Risse, il s'agit des villages de Mégevette, d'Onnion et de Saint-Jeoire.

9 Nicolas Carrier, La vie montagnarde..., op.cit., p. 504. Hippolyte Tavernier, Monographie des Gets et de la
côte d'Arbroz, Annecy: J. Niérat, Mémoires et documents de l'Académie salésienne 9,1886, pp. 161-182.

10 Gérard Delaloye, Un Léman suisse. La Suisse, le Chablais et la neutralisation de la Savoie, 1476-1932,

Yens/Morges: Cabédita, 2002, p. 16. André Donnet, «L'occupation du Chablais oriental par les Valaisans

(1536-1569)», Vallesia, N° 15,1960, pp 155-177. Cf. aussi l'article «Abbaye d'Aulps»,Wikipédia, Encyclopédie

libre et [www-aulps.fr].
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d'une rébellion matée en avril 1539. Après cet épisode, les Valaisans tentèrent de faire

d'Aulps un pivot de leur pouvoir, leurs gouverneurs logeant dans l'abbaye. Aulps devint

alors le centre politique, administratif, judiciaire et fiscal de toute la vallée ainsi que des

paroisses de Poche, Habère et Mégevette qui en dépendaient et formaient une enclave

valaisanne dans le reste du Chablais occupé parles Bernois. La population du troisième

flux migratoire vers Lavaux provint en grande partie des villages et hameaux situés dans

les vallées de la Dranse, de la Menoge et du Risse où se trouvaient les biens de l'abbaye

d'Aulps sous domination valaisanne qui furent réintégrés au duché de Savoie en 1569.

UNE IMPLANTATION PRÉCAIRE

Il faut attendre le début du XVIe siècle pourvoir apparaître dans les sources paroissiales

de Lavaux les premières mentions de paysans issus du Val d'Aulps. Claude Clément de

Saint-Jean-d'Aulps demeurant à Lutry fut un des premiers, cité pour avoir taillé des

sapelles (échalas) et être rémunéré par le gouverneur en 1507. Peu après, en

janvier 1510-1511, il fut abergé pour un mas de terre, bois et pré de quinze poses situé en

Margot. De même, Thomas Lavanchy de la Plagne résidait au Voisinant dès 1508, et

François son fils reçut en abergement en 1512 un morceau de terre et bois de quatre poses

en la Riondoneyre. Par ailleurs, Pierre Cottet du Biot acquit en 1513 de la même manière

un mas de bois en PrazLugrin n. Comparé à la trentaine d'abergements, pour la plupart

antérieurs, de paysans issus du haut-Giffre, ces trois uniques cas reflètent un courant

migratoire encore faible et la difficulté à trouver des terres, les râpes étant déjà presque
entièrement défrichées et colonisées à ce moment-là. Dans la grande paroisse de

Villette, les nombreux abergements furent exclusivement octroyés aux Lombards, aux

paysans du haut-Giffre ou à des bourgeois des villages. Par ailleurs, l'achat de vignes

par des migrants de la vallée d'Aulps fut extrêmement rare; le seul cas repéré est d'autant

plus exceptionnel qu'il s'agit d'une femme, Françoise fille de feu Jean Antonioz des

Gets, demeurant à Lutry en 1526. Elle acquit pour quarante-trois florins deuxfossoriers

de vignes en Collonges vendus par le notaire Jean Marsens dont elle était l'épouse12.

Cette exception mise à part, le métayage plutôt que l'abergement ou l'achat de biens

fonciers devint la norme pour les nouveaux-venus. Claude Michod de la paroisse de

Vacheresse dans le val voisin d'Abondance illustre une réalité sans doute plus générale.

En 1512, il reçut en amodiation à tiers-fruit pour neuf ans une moille située en Praz

Pélisson appartenant à Aymonet Couriard de Grandvaux qu'il devait alors restituer à la

11 ACL, Rouge A2, 1506-1507, f. 11. ACL, Noir B3, 1508-1541, f. 4v; ACL, Bleu K2, 1385-1525, f. 54, 68 et 71 ;

ACV, Di 99/1, François Philippon, 1502-1520, f. 37.

12 ACV, Dg 90/4, Pierre Deneschel, f. 200,15 février 1525-26.






































